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rencontrer souvent de ces inquiétants personnages, qui ne sont si
maigres que parte qoe les chieiis font bonne garde, " Mais il ne
toudraît pas réveiller le' vieil les rancunes de race; et voilà pourquoi

il daube de la pils belle façon ''les gens portant hâtons et men
dirîts- Toui de meme, le procédé est vil, contraire à la morale
chrétuenite. Les% autres offices du cltîe& sont, sinon plus naturels,
dît molins pîus propres à plaire:

l't de totit cel.u voici 1.1 récompense

Sa-it , k t.- de tiltt''ti'

On s'explique f.ucilementî que le itgite puisse être aussi puis-
tsant t/ti /v'aui, getî t, fi/ei : et l'tit lie %>explique pas moins aisément
qtue

l., tut-t itjt su' t'it't' une téJ.1e

Et Voilà les liucioîmpagnoîns en route, l'ait fier d'avoir opéréune cotnversion, l'autre juîbilant dusoir désormais chaque jour
-Irantche lippée. .

Itîcident ci) soi assez peu nmarqîuant, mais qui a %un impur-
tance pour le loup, et celui-ci s'en inquiète:

Qujt ve lai ' u dtitit IL R-.. i tint eni ' l'îu , lt.

Le sire a soupçonîné quelque chose. Il veut savoir. Et le
chien, poussé à bout par des interrogation., plu, pressantes est
bien obligé de déclarer la vérité

Dvi te que vnn, ve. t rii 't. te1a.ttt
-ltl i'i t le lttu1 lt-ntt itettti'tI

Le mon fâcheux " a/lac/i . dissipe soudain toutes les illusionset les beauix rêves volent eni fumée. Le dogue sent que sa con-
quête lui éthappe ; il la veut ressaisir :il est vrai qu'il ne court

Il iuni.ie nu ltuus 
1,uu'td' inuit 'un retin

'te ne -,'. eu tueul' utt
Et îne vaudraio t1- inclue à e- pitru n tréntie,'


